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THEME V – L’ENVIRONNEMENT, ENTRE EXPLOITATION ET PROTECTION 

: UN ENJEU PLANETAIRE 

 

Objectif du thème :  

- Analyser l’évolution des interactions entre les sociétés et leurs milieux : 

o Les milieux influencent les sociétés, qui s’y adaptent 

o Les sociétés exploitent et transforment les milieux 

- Cela conduit à des changements environnementaux (artificialisation) non désirés   

- Comprendre les enjeux géopolitiques de la question environnementale car : 

o Elle induit ou renforce les inégalités entre espaces et populations 

o Elle est devenue un enjeu majeur des relations internationales 

 

« Je ne devrais pas être là, je devrais être à l’école, de l’autre côté de l’océan. […] Je fais pourtant 

partie de ceux qui ont de la chance. Les gens souffrent, éleveur. Des écosystèmes entiers efforts, nous 

sommes au début d’une extension de masse, et tout ce dont vous parlez, cet argent, et des contes de 

fées de croissance économique éternel ? Comment osez-vous ! » s’exclame Greta Thunberg, devant 

l’Assemblée des Nations Unies à new York en septembre 2009.  

En soulevant ces questions dans ce discours très médiatisé, l’agence suédoise outre que les questions 

environnementales sont un enjeu global. 

 

I - Introduction : Qu’est-ce que l’environnement ?  

 

* Une notion évolutive 

L’environnement est une notion ancienne et scientifique. Le mot « environnement » est tout d’abord 

employé en Angleterre à partir du début du XIXe siècle, dans le contexte de la Révolution Industrielle. 

Plusieurs savants, inspirés par les théorie de Darwin sur la sélection naturelle entre les espèces, 

s’interrogent sur la place de l’homme face à la nature qui les entoure 

L’environnement désigne alors tous les éléments qui entoure l’homme, de façon très générale (les milieux 

naturels, les objets, la faune et la flore…). Il est alors synonyme de milieu naturel1. 

 

Le géographe Elisée Reclus (1830-1905) préfère l’usage du terme de milieu, en montrant que les 

éléments physiques (relief, climat, végétation) peuvent influencer l’Homme et ses activités. 

Le concept « environnement » est introduit en Géographie par Pierre Vidal de la Blache en 1912, qui 

accorde une influence prépondérante ç l’Homme dans l’occupation du milieu, qu’il transforme à sa 

convenance : « la Nature propose, l’Homme dispose ».  

Le concept d’environnement particulièrement développé et enrichi dans les années 1970.  

 

Parler de l'environnement, c'est désormais regarder les interactions existantes entre les sociétés 

humaines et leurs milieux, sur la façon dont elles utilisent les ressources pour leur propre 

développement et dont elles en modifient les équilibres. C’est une combinaison d’éléments naturels et 

humains qui constituent le cadre de vie d’une population. 

 
1 Milieu naturel : Milieu en lien avec des facteurs climatiques, édaphiques (propriété des sols et des roches) et 

biotique (monde vivant végétal). Cette notion apparaît insuffisant pour de nombreux auteurs, du fait de 

l’anthropisation par l’être humain de ce milieu. 
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Ainsi, l’environnement se distingue de la « nature », qui apparaît alors comme antérieure aux hommes. 

Les paysages2 ont été considérablement transformés par la multiplication des espaces agricoles et 

l’urbanisation. Ainsi, tous les milieux de la planète sont le résultat d’une anthropisation3 par l’Homme, à 

des degrés divers. Ainsi, même dans la forêt amazonienne, souvent perçue comme un espace vierge, des 

études archéologiques ont prouvés que les hommes ont modifié le milieu il a près de 10 000 ans. 

 

* Une définition protéiforme : 

 

La définition de cette notion complexe a fait l’objet de multiples travaux, dans des domaines 

scientifiques variés telle que la Géographie, mais aussi l’Histoire, la Sociologie, la Biologie, si bien qu’il 

existe une variété de définition possible, en fonction des disciplines et en fonction de l’évolution des 

sociétés humaines.  

 

L’environnement est composé de l’ensemble des milieux naturels, éléments vivant ou non, qui entoure un 

individu ; ils forment le géosystème qui se compose de l’atmosphère (les climats), de l’hydrosphère 

(l’eau), de la lithosphère (ensemble des substrats et des sols) et de la biosphère (la végétation). 

 

Ainsi, à partir des années 1970, l’influence de l’influence humaine sur l’environnement car les sociétés 

humaines vivent en interaction avec leur environnement, qu’elles exploitent en pour tirer des ressources 

(anthropisation) mais aussi qu’elle cherche à protéger et à préserver.  

Ainsi, l’environnement est la combinaison des éléments naturels et socio-économiques qui constitue le 

cœur et les conditions de vie d’un individu, d’une population, d’une communauté à différentes échelles 

spatiales. 

 

Environnement4 : Il désigne les relations d’interdépendance complexes existant entre l’Homme, les 

sociétés et les composantes physiques, chimiques, biotiques (biologie) d’une nature anthropisée (c’est-

à-dire transformée par l’Homme). (Yvette Veyret) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
2 Paysage : Aspect visible d’un espace géographique. Il est le produit du milieu physique et des aménagements 

humains. 
3 Anthropisation : Du grec anthropos (homme, humain), désigne l’action de l’humanité des sociétés sur 

l’environnement 
4 Environnement : Ensemble des relations d’interdépendance complexes existant entre l’Homme, les sociétés et 

les composantes physiques, chimiques, biotiques (biologie) d’une nature anthropisée. (Yvette Veyret) 
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! NE PAS CONFONDRE 

Nature Désigne les éléments naturels considérés seuls 

Ecologie Science ayant pour objet les relations des êtres vivants avec leur environnement, ainsi 

qu'avec les autres êtres vivants (on appelle écologue celui qui pratique cette science ≠ 

écologiste). 

+ Milieu – Développement durable 

 

* Une construction politique et sociale : 

 

La notion d’environnement est également une construction politique et sociale, car elle reflète les 

préoccupations d’une société un moment donné.  La protection de l’environnement n’a pas toujours été 

une préoccupation centrale pour les sociétés. 

En effet, l’environnement est d’abord perçu comme une ressource5 à exploiter. 

Durant la « révolution néolithique », avec la maitrise de l’agriculture et de l’élevage, puis lors de la 

« révolution industrielle », avec l’augmentation de l’artificialisation6 et des pollutions et de leurs effets 

sanitaires, d’importantes destructions de l’environnement se sont produites. 

 

Ainsi, l’idée d’un protection de l’environnement est récente, à partir des années 1970. Elle prend d’abord 

la forme de sanctuaires naturels à préserver : le premier parc national de Yellowstone aux États-Unis 

est fondé en 1872. 

La protection de l’environnement devient l’objet d’une lutte politique aux échelles nationales et 

internationales. C’est pourquoi l’environnement est abordé aujourd’hui de manière globale et planétaire. 

Le concept de changement global7 met en évidence que l’homme est devenu une force qui dérègle des 

équilibres à la fois locaux et globaux.  

Par exemple, les incendies la forêt amazonienne ont des conséquences à l’échelle du Brésil, mais à 

l’échelle planétaire, ils accélèrent le changement climatique en libérant de grandes quantités de CO2. 

Ces préoccupations sont cependant davantage celle des pays riches, qui ont les moyens financiers, que 

celle des pays pauvres. 

 

En France : 

En effet, plusieurs crises environnementales ont lieu dans les années 1970, faisant prendre conscience 

de la responsabilité de l‘activité humaine dans la dégradation de l’environnement et dans la multiplication 

des risques8. 

Cette sensibilité environnementale se traduit, en France, par la création du ministère de 

l’Environnement en 1971 (Robert Poujade). Puis, en 1974, un candidat écologiste (soucieux de préserver 

la nature) se présente pour la 1ère fois aux élections présidentielle (René Dumont). 

L’évolution des représentations politiques de la question environnementale se perçoit à travers 

l’évolution de l’intitulé des ministères : 

 
5 Ressource : Richesse potentielle, exploitée ou non par l’Homme. 
6 Artificialisation : Ensemble des transformations dues à l'homme […]qui modifient en tout ou partie […] un milieu 

ou d'un paysage (Géoconfluence) 
7 Changement global : Changement multiforme des milieux par les actions des sociétés (changements climatiques, 

organisation généralisée, déforestation) 
8 Risque : Danger potentiel pouvant affecter les populations. Le danger survient en présence d’un aléa et d’un 

enjeu majeur (populations, activités économiques) 
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- En 1974, il s’agit du ministère de la culture et de l’environnement, ce qui illustre l’influence du 

patrimoine naturel associé à la notion d’environnement 

- En 1997,  il s’agit du ministère de l’aménagement du territoire et de l’environnement 

- En 2007, il s’agit du ministère de l’écologie et du développement durable 

Cette évolution illustre le poids croissant de l’écologie, au sens d’écologie politique, comprise comme la 

volonté de protéger l’équilibre naturel global (et non uniquement des milieux « fragiles ») 

 

En 2004 est adopté la Charte française de l’environnement, qui est inscrite dans le préambule de la 

Constitution de la Ve République ; une révision constitutionnelle a été nécessaire pour l’introduire, c’est 

la première depuis 1958. 

Cette Charte française de l’environnement est considérée à égalité avec les droits de l’ homme et du 

citoyen (1789) et les droits économiques et sociaux (1946), ce qui illustre son importance. Le préambule 

consacre à chacun le droit de « vivre dans un environnement équilibré et respectueuse de la santé ». 

 

Dans le monde 

Les premiers mouvements liés à l’écologie politique et les associations de protections de l’environnement 

comme Greenpeace apparaissent les années 1970. En 1972 se tient la première conférence des Nations 

Unies sur l’Environnement à Stockholm, au cours de laquelle apparaît la notion de développement 

durable9, définie en 1987. 

 

 
En effet, les conférences de l’ONU illustrent la prise de conscience de la nécessité d’agir à l’échelle 

mondiale, faisant de la question environnementale un enjeu géopolitique. Toutefois, cette prise de 

conscience n’est pas partagée par tous : 

- A l’échelle nationale, plusieurs États s’opposent à des mesures concertées (ex. Retrait des États-

Unis de Trump des accords de Paris, COP 21) 

- A l’échelle transnationale, des Firmes TransNationales (FTN) énergétiques (Total, ExxonMobil) 

considère l’environnement comme une ressource à exploiter (et non pas à préserver) 

Ainsi, la gestion de l’environnement peut être une source de conflit politique entre les partisans de son 

exploitations et ceux favorables à sa protection.  

  

 

 
9 Développement durable : c’est un développement qui répond aux besoins des générations présentes sans 

compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. Ils reposent sur trois piliers : 

économiques, sociales et environnemental (rapport Brundtland, 1987) 
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* L’histoire environnementale : une discipline récente 

 

Nouvelle aspiration sociale, nouvelle préoccupation dans le champ politique, l’environnement s’affirme 

aussi comme objet d’étude au sein des sciences sociales. C’est le cas en particulier en histoire, avec 

l’apparition et le développement d’une nouvelle branche dans la discipline, l’histoire environnementale. 

Elle étudie l’histoire des relations entre les sociétés humaines depuis les temps les plus anciens jusqu’à 

nos jours. 

 
 

L’histoire environnementale met en évidence l’apparition d’une nouvelle ère géologique : l’Anthropocène. 

Il s’agit d’une période géologique moderne (observables dans les couches sédimentaires de la planète) 

montrant que l’être humain est le principal facteur de transformations. Il s’agit également d’une 

définition politique et interrogent les relations entre les humains et la terre. 

Cette notion rencontre un grand écho, parallèlement au succès de la collapsologie, qui étudie les risques 

d’effondrement des sociétés industrielles, car elle met en évidence le rôle primordial de l’activité 

humaine dans la dégradation de l’environnement, même si les thèses sont très largement discutées par 

les spécialistes.  
 

Bilan : 

Les défis liés au changement climatique invitent à appréhender l’échelle mondiale pour étudier les 

questions environnementales, mais les questions environnementales doivent se faire également avec une 

approche multiscalaire (à différentes échelles : mondiale, continental, régionale, locale). 
 

Problématique générale : 

Comment les rapports entre les sociétés et leurs milieux ont-t-il évolué et quels enjeux géopolitiques 

en découle ? 


